
Mardi de la Semaine sainte – par Laurence Freeman, osb 

Nous avons commencé la retraite de la Semaine sainte sur l'île de Bere. Ce qui explique en 

partie mon retard pour l’envoi de ces réflexions quotidiennes – j’en présente mes excuses à 

la merveilleuse équipe de traducteurs de notre communauté qui les partagent en dix langues. 

J'ai apprécié que de nombreux lecteurs de ces réflexions quotidiennes prennent le temps de 

m’envoyer des commentaires. Cela m'a rappelé que nous faisons tous partie d'une 

conversation. Le mot «conversation» évoque généralement le sens de parler ensemble, mais 

c’est un sens tardif – à partir du 16ème siècle, je pense. Sa signification originale est 

suggérée par le vœu de saint Benoît de ‘conversatio morum’ : changement de valeurs et de 

mode de vie. 

La conversation consiste d’abord à ‘se tourner vers’ quelque chose ensemble, en dirigeant 

notre attention sur un point commun et en ‘vivant ensemble’ dans la façon de regarder et de 

voir. (Regarder n’est pas toujours voir. Mais il faut d’abord regarder avant de pouvoir vraiment 

voir ce qui est). 

Cette semaine sainte, nous sommes en conversation entre nous et aussi avec la grande 

histoire des derniers jours de Jésus. Les Écritures chrétiennes ne sont cependant pas des 

sutras ou des upanishads. Les grandes réflexions intellectuelles et théologiques de la foi 

concernant la personne de Jésus sont venues plus tard. 

Le cœur de la conversation de cette semaine est une histoire. Cela peut nous surprendre que 

les Évangiles, le cœur des Écritures du christianisme, accordent une attention si 

disproportionnée à la fin de la vie de Jésus. Pourtant, quand on se rappelle les derniers jours 

de la vie de quelqu'un que nous avons aimé, nous comprenons pourquoi : le sens de la vie et 

de l'amour devient plus clair dans les moments de grande vulnérabilité et de fragilité. La 

méditation nous enseigne cela à condition de la laisser nous rendre pauvre. 


